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La base de données ARIA, exploitée par le ministère du développement durable, recense essentiellement les événements accidentels qui ont, ou 
qui auraient pu porter atteinte à la santé ou la sécurité publique, l'agriculture, la nature et l'environnement. Pour l'essentiel, ces événements résultent 
de l'activité d'usines, ateliers, dépôts, chantiers, élevages,... classés au titre de la législation relative aux Installations Classées, ainsi que du 
transport de matières dangereuses. Le recensement et l'analyse de ces accidents et incidents, français ou étrangers sont organisés depuis 1992. Ce 
recensement qui dépend largement des sources d'informations publiques et privées, n'est pas exhaustif. La liste des évènements accidentels 
présentés ci-après ne constitue qu'une sélection de cas illustratifs. Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette synthèse, il est possible que 
quelques inexactitudes persistent dans les éléments présentés. Merci au lecteur de bien vouloir signaler toute anomalie éventuelle avec mention des 
sources d'information à l'adresse suivante :  
 
BARPI - DREAL RHONE ALPES 69509 CEDEX 03 / Mel : srt.barpi@developpement-durable.gouv.fr
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Synthèse 

Cette synthèse est établie à partir de 282 accidents français impliquant des installations de stockages et activités de récupération de 
véhicules hors d’usage ("casse" automobile, site de déconstruction de VHU…) enregistrés dans la base ARIA entre le 01 janvier 
1992 et le 15 avril 2013. Les accidents survenus dans des garages d’entretien et de réparation de véhicules sont exclus, ainsi que 
les autres activités de récupération de métaux (DEEE etc.). La liste jointe est une sélection d'une soixantaine d'évènements 
illustratifs, la liste complète est disponible sur le site ARIA dans la partie dédiée à l’inspection. 
 
1 – Principales typologies des 283 accidents français recensés 
 

Typologies Nb % 

Incendie 267 94,3 % 

Explosion 16 5,7 % 

Rejet de matières dangereuses ou polluantes 182 64,3 % 

 
Près de 95 % des événements sont des feux et entraînent dans plus de la moitié des cas l'émission de fumées abondantes signalée 
par les secours ou des tiers ; ces rejets sont parfois à l'origine de gêne pour les populations (ARIA n° 33045, 33738…) ou pour la 
circulation routière (ARIA n° 15626, 40883, 42141…). Les résidus de broyage automobile (RBA) constitués de mousse, plastique... 
(ARIA n° 26083, 33110, 36123…) ou d’autres types de d échets métalliques « mélangés » (DEEE…) peuvent être à l'origine de 
sinistres (ARIA n° 42825…). 
 
Les explosions se produisent pour l'essentiel avec les réservoirs de carburant des épaves de véhicule ou des bouteilles de gaz dans 
les stocks en feu (ARIA n° 24653, 27480…), lors de la  manutention des ferrailles (ARIA n° 18688, 23782…) e t leur broyage (ARIA 
n° 36274, 32044…). 
 
Les rejets de matières dangereuses ou polluantes concernent notamment les fumées, les eaux d'extinction en l'absence de 
rétention suffisante (ARIA n° 33037, 33671, 36678, 42 081…) des rejets d'hydrocarbures en raison de capacité de traitement des 
déshuileurs insuffisante (ARIA n° 25973, 30859, 40287 …), de dysfonctionnement ou d'absence d'entretien de ces dispositifs (ARIA 
n° 30859, 33215…). 
 
 
2 – Conséquences des accidents 
 
La répartition des principales conséquences mentionnées dans le tableau concerne 267 accidents pour lesquelles ces informations 
sont connues. 
 

 Nb d'accidents % sur connues 

Morts 1 0,4 % 

Blessés 30 11,2 % 

Dommages matériels internes 198 74,2 % 

Dommages matériels externes 15 5,6 % 

Pertes d'exploitation internes 39 14,6 % 

Pollution atmosphérique 158 59,2 % 

Pollution des eaux et contamination des sols 32 11,6 % 

Atteinte à la faune/flore sauvage 5 1,9 % 

Périmètre de sécurité dont limitation de la circulation 33 12,4 % 

Population confinée ou évacuée 20 7 % 

 
L’accident mortel concerne un employé tué par un chariot élévateur (ARIA n° 26672).  
64 personnes ont été blessées (principalement brûlures et intoxication par les fumées) dont au moins 47 pompiers et 14 employés. 
 
Au-delà des périmètres de sécurité qui sont établis (ARIA n° 36576…), des riverains évacués ou confinés ( ARIA n° 35033, 38460…) 
et des interdictions de circulation routière (ARIA n°36480, 38577…), des restrictions de navigation (ARIA n° 15871) et des 
interruptions de circulation ferroviaire (ARIA n° 340 86, 38989…) sont parfois mises en place. 
Dans quelques cas, des alimentations électriques publiques ont été interrompues dont des lignes à haute tension (ARIA n° 12011, 
19233, 31214…). 
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3 – Difficultés d'intervention rencontrées par les secours 
 
Les principales difficultés rencontrées concernent : les ressources en eau d'extinction sur site insuffisantes ou inexistantes (ARIA n° 
11680, 33359, 33555, 40193, 42982…), le manque de pression des réseaux (ARIA n° 15049, 39236), le mauvai s état des bornes 
incendie (ARIA n° 5171, 32550…), l'accessibilité aux foyers et la circulation difficile dans le site en raison de sa configuration (ARIA 
n° 36282, 32604, 39034, 42143…), les explosions de réservoirs de carburant (ARIA n° 24653, 39064…), la p résence de bouteilles 
de gaz (42141) et des conditions météorologiques défavorables (vent violent – ARIA n° 22163, 38673…). 
 
 
4 – Causes 
 
Les causes des accidents ne sont connues que dans 30 % des cas. La malveillance est avérée ou fortement suspectée dans 20 % 
de ces évènements. Les facteurs organisationnels et humains constituent l'essentiel des autres origines d'accidents : dépollution 
des véhicules insuffisante (ARIA n° 22772, 39097…), d e bouteilles de GPL ou autres déchets (ARIA n°24653, 4 0736…) dans les 
stocks, défaut d'entretien des décanteurs déshuileurs (ARIA n° 33215, 42617…), précaution insuffisante l ors de travaux par points 
chauds sur les ferrailles ou sur les installations (ARIA n° 33679, 36576, 39034, 40279…). 
 
Les quelques cas de défaillances matérielles signalées impliquent : des courts-circuits électriques sur des équipements, des 
percements de filtre d'unité de broyage et des dysfonctionnements de déshuileurs. 
 
Dans 2 cas, un effet loupe par des morceaux de vitre de carcasses de véhicules est invoqué (ARIA n° 2276 2, 32027). Un impact de 
foudre durant un orage est également évoqué dans 1 incendie (ARIA n° 20354). 
 
 
5 – Eléments de retour d'expérience 
 
Les mesures organisationnelles ou techniques suivantes constituent des axes de prévention susceptibles de limiter l'occurrence des 
accidents et réduire leurs conséquences : 
 

�� Réception efficiente des déchets entrant sur les sites (contrôles et moyens de détection spécifique – cahier des charges 
avec les fournisseurs) afin d'éviter la présence de produits dangereux (bouteilles de GPL non dégazées, réservoirs remplis 
d'essence…) 

�� Dépollution des véhicules hors d'usage en tant que de besoin, avant entreposage 
�� Collecte suffisante des eaux pluviales susceptibles d'être polluées 
�� Efficacité et entretien des déshuileurs 
�� Moyens de prévention et de lutte incendie adaptés aux risques (notamment ressource en eau) 
�� Accessibilité des pompiers aux installations (espaces de circulation, fractionnement et limitation des stocks…) 
�� Rétention des écoulements accidentels et des eaux d'extinction 
�� "Maîtrise" des travaux par points chauds en particulier lors de la déconstruction des véhicules hors d'usage ou la découpe 

de ferrailles 
�� Clôture efficace / Surveillance des sites 
�� Formation et sensibilisation aux risques du personnel 
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ARIA 5171 - 21/04/1994 - 77 - NEMOURS 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Un incendie se déclare dans un stock de 12 000 m³ de pneumatiques et s'étend à des carcasses de voitures. Près de 
4 000 m² sont touchés par l'incendie. L'intervention est rendue difficile compte tenu de l'emplacement peu accessible 
du sinistre, de l'éloignement et du mauvais état des bornes incendie. La départementale 40 est fermée et déviée en 
raison d'une épaisse fumée qui masque toute visibilité. L'autoroute bien que située à proximité se trouve à contre vent, 
la circulation n'est pas perturbée. 
 

ARIA 12011 - 10/09/1997 - 51 - BETHENY 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un incendie ravage 73 des 200 véhicules stockés dans une casse. Pour éviter son extension, les 
pompiers déplacent les voitures sur un terrain voisin. Le feu atteint une ligne électrique nécessitant 
la présence de la société de distribution concernée. Un panache de fumées noires (combustion de 

matières plastiques) est visible à des kilomètres. L'intervention dure 3 h ; 2 pompiers sont blessés. La vidange des 
véhicules avant stockage a évité une pollution du sol ou des eaux. Un acte de malveillance est soupçonné (3 foyers 
identifiés alors qu'aucune activité n'était exercée), une enquête judiciaire est ouverte. L'activité non autorisée est sur un 
terrain classé au POS comme ne pouvant recevoir ce type d'activité. L'exploitant est mis en demeure de rechercher un 
autre site. 

 
ARIA 11680 - 08/10/1997 - 67 - EBERSHEIM 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Dans une casse de 2,5 ha située en pleins champs avec 2 maisons individuelles à proximité, un 
incendie se propage à 80 % des 4 000 véhicules entreposés, aux bureaux et aux hangars, à partir 
de 3 foyers distincts. L'intervention mobilise 112 pompiers durant 4 h ; 3 d'entre eux sont blessés. 

Un manque d'eau rend plus difficile la maîtrise du sinistre (4 km de tuyaux). La combustion de pneumatiques, d'huiles 
et de plastiques génère une pollution atmosphérique. Des prélèvements d'eau sont effectués dans la nappe phréatique 
; aucune pollution significative par les eaux d'extinction n'est détectée. Des employés sont transférés sur un autre site 
ou mis en chômage technique. Un acte de vandalisme est à l'origine du sinistre. 
 
ARIA 15049 - 09/03/1999 - 22 - YFFINIAC 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un véhicule prend feu spontanément et pour une raison indéterminée sur le parc d'arrivage d'une casse d'automobiles. 
L'incendie se propage à l'ensemble de la zone, détruira 70 carcasses de voitures et ne sera arrêté que par les allées 
de séparation et de circulation entourant chaque zone de stockage. Les pompiers interviennent durant 4h15, un 
manque de pression sur le réseau public constaté sur une borne à incendie implantée à 200 m des lieux du sinistre a 
accru la durée de leur intervention. La municipalité est alertée et la pression est rétablie sur le réseau. Les eaux 
d'extinction sont évacuées par le réseau interne alimentant un débourbeur déshuileur en point bas du site. 
L'établissement reprend ses activités le jour même. 
 
ARIA 15626 - 15/06/1999 - 57 - THIONVILLE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un incendie détruit 330 carcasses de voitures dans une casse automobile. Les pompiers maîtrisent le sinistre. La 
police gère les problèmes de circulation liés à l'important dégagement de fumées. Une étincelle provenant d'un 
chalumeau lors de la découpe d'une voiture est à l'origine du sinistre. 
 
ARIA 15871 - 16/07/1999 - 67 - STRASBOURG 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Dans un établissement récupérant des matières métalliques recyclables, un feu se déclare dans un amas de 
carcasses de voitures d'une dizaine de mètres de hauteur. Les pompiers interviennent en ARI en raison de l'abondante 
fumée émise. La gendarmerie fluviale interdit la navigation à l'arrière du site durant 3 h. Un acte criminel serait à 
l'origine de l'incendie. 

 
ARIA 18688 - 14/09/2000 - 93 - LA COURNEUVE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un véhicule chute, explose et s'enflamme lors de sa manutention à l'aide d'un engin à grappin dans 
une casse. Les ouvriers présents utilisent 1 extincteur sur roue et 3 extincteurs portatifs mais ne 
parviennent pas à éteindre le feu qui se propage aux autres épaves de véhicules entassées sur le 

site. Un important dispositif hydraulique et humain (150 pompiers) est mobilisé durant 3 h. Un vestiaire est 
endommagé, 400 épaves sont détruites, mais le broyeur et un transformateur au pyralène également présents sur le 
site ne seront pas atteints. L'exploitant précise que certains véhicules (voitures de particuliers, etc.) peuvent ne pas 
être vidangés à leur arrivée et être directement stockés sur 3 hauteurs ; la vidange est effectuée par la suite, lorsque le 
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véhicule est en l'air et suspendu par le grappin, avant d'être déposé sur le tas d'épaves en attente d'être broyé. Le 
mode d'acceptation des carcasses et leur exploitation sur le site sera revu. 
 
ARIA 19233 - 22/11/2000 - 63 - ISSOIRE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare sur un stock de 4 500 m³ de véhicules hors d'usage écrasés comportant leurs divers matériaux 
(métaux, plastiques, caoutchouc, etc.), en attente de déchiquetage avant triage et valorisation. Malgré une première 
intervention, l'incendie se propage sur la plate-forme, soit 7 000 t de stock sur 15 m de hauteur. Un important dispositif 
humain et hydraulique est mis en place durant 30 h (14 centres de secours, 100 pompiers, 5 km de tuyaux et 
nombreux véhicules). Une ligne électrique haute-tension (225 kV) soumise à la chaleur des flammes est mise hors 
tension et fait l'objet d'un protection particulière en raison de son passage au-dessus d'une autoroute proche. Un 
laboratoire mobile effectue des prélèvements dans l'axe de l'important panache de fumée émis dans les premières 
heures de l'incendie. Le réseau installé dans la zone industrielle limite les moyens en eau. L'important volume des 
eaux d'extinction sature et déborde rapidement les 3 décanteurs-séparateurs à hydrocarbures du site ; ces eaux se 
déversent dans l'ALLIER via le réseau des eaux pluviales et sont fortement diluées en raison du débit important de la 
rivière. Des analyses réalisées sur les captages AEP en aval ne décèlent aucune pollution particulière. L'une des 
hypothèses envisagées quant à l'origine du sinistre serait un court-circuit sur la batterie de l'une des épaves stockées. 
 
ARIA 20354 - 25/01/2001 - 79 - NIORT 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare la nuit sur des carcasses de véhicules dans une entreprise récupérant et recyclant des déchets 
métalliques. D'importants moyens d'intervention sont mobilisés durant 4 h avant de maîtriser l'incendie. L'exploitant 
dégagera lui-même à l'aide d'un grappin les véhicules stockés sur 300 m² et 5 m de hauteur. Les dommages matériels 
sont limités. Un violent orage serait à l'origine du sinistre. 
 
ARIA 22163 - 21/02/2002 - 76 - GONFREVILLE-L'ORCHER 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un incendie d'origine criminelle se déclare sur un tas d'épaves automobiles d'une entreprise de démolition. Le 
plastique contenu dans les habitacles et les pneus a brûlé, provoquant un important panache de fumée. Les épaves, 
dépolluées, devaient être acheminées vers une société de recyclage de matériaux de ce type. Les pompiers évitent, 
malgré un vent violent, la propagation des flammes à un magasin situé à 30 m du foyer. Le système de climatisation 
de ce dernier est coupé pour empêcher la fumée de l'envahir. Le sinistre est maîtrisé au bout d'une heure. 
 
ARIA 22772 - 26/07/2002 - 86 - COULOMBIERS 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare sur un stock de 2 000 t de véhicules hors d'usage (VHU). L'exploitant ne peut maîtriser le début 
d'incendie, ses moyens d'intervention étant situés à l'opposé du sinistre près de l'installation de broyage. La 
progression des pompiers est gênée par les insuffisances du réseau incendie de la zone artisanale. Un véhicule de 
pompage permet, en utilisant la réserve d'eau de 2 x 400 m³ de l'exploitant, de refroidir la ferraille et de protéger 
l'installation de broyage. Le feu dégage des panaches de fumées noires durant les 4 premières heures et est maîtrisé 
14 h plus tard après un arrosage continu associé au fractionnement du stockage. L'installation de broyage n'est pas 
touchée. Les eaux d'extinction, bien qu'ayant noyé le séparateur d'hydrocarbures, sont contenues sur le site et dans 
ses lagunes. Une des causes de cet incendie est attribuée à la mauvaise dépollution des carcasses de véhicules 
provenant de la filière de récupération des VHU par les casses d'automobile. Le développement de l'incendie remet en 
cause les moyens internes de lutte contre l'incendie et les consignes d'intervention de l'exploitant. 
 
ARIA 22762 - 27/07/2002 - 18 - LA CHAPELLE-SAINT-URSIN 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un incendie se déclare en fin de journée dans un amoncellement de carcasses de voiture et de différents matériaux 
métalliques pré-broyés d'une société de récupération, de broyage et de triage de déchets métalliques. L'alerte est 
donnée par des passants. Le stockage est dispersé par le personnel à l'aide des grues de l'établissement. Les 
pompiers mettent en place un dispositif important et, la ressource en eau étant insuffisante, déroulent 2 tuyaux d'un km 
vers la réserve d'eau d'un établissement voisin. Malgré un dégagement de fumée important, issue du brûlage des 
produits combustibles et de plastiques présents dans le stockage, le feu reste confiné dans le principal stockage à coté 
du broyeur. Le feu est maîtrisé le lendemain matin après 8 h de lutte et l'activité reprend normalement. Le feu s'étant 
déclaré pendant une mise à l'arrêt, aucun personnel ne se trouvait sur le site et aucun blessé n'est à déplorer. Les 
dommages matériels se limitent au stockage de déchets et aux grues ayant servi à circonscrire l'incendie. Les eaux 
d'arrosage de l'incendie, après ruissellement, sont stockées dans une aire de confinement appartenant à une société 
voisine. Ces eaux sont pompées et rejetées sans contrôle dans le réseau d'eaux usées communal, des analyses sont 
en cours sur le résiduel d'eaux d'extinction. L'origine de l'accident n'est pas déterminée avec certitude, selon 
l'exploitant, il s'agirait d'un échauffement dans le coeur du stockage associé à un effet de loupe d'un morceau de verre. 
Le sinistre met en évidence l'insuffisance de la ressource en eau, la mauvaise gestion du confinement des eaux 
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d'extinction et l'absence d'une procédure incendie. L'inspection des installations classées constate les faits et propose 
différentes sanctions administratives pour non respect de diverses dispositions d'arrêtés préfectoraux réglementant le 
site. 
 
ARIA 23782 - 30/12/2002 - 34 - NC 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un véhicule prend subitement feu lors de la presse d'épaves destinées à être évacuées. L'incendie se propage à la 
vingtaine de véhicules stockée en attente, mais se limite à la zone de presse équipée d'un sol étanche. L'outil de 
production (presse ) n'a pas été touché. Les 2 employés présents utilisent des extincteurs mais ne parviennent pas à 
éteindre le feu. Les services de secours arrivent 10 min après l'alerte. L'origine de l'incendie serait liée à la 
manutention des carcasses de véhicules qui peut engendrer des étincelles provoquées par le contact entre le grappin 
de la grue de manutention et la carcasse métallique et enflammer les parties combustibles des véhicules (sièges, 
tableau de bord et autres accessoires). Un accident similaire s'était déjà produit en août 1994 lors d'une opération de 
presse à la suite d'un oubli de vidange d'un réservoir et d'enlèvement de batterie. Les dommages matériels concernent 
les 20 véhicules carbonisés, pneus compris. Les eaux d'extinction ont été en partie retenues par la rétention formée 
par la zone étanche avec point bas et le déshuileur. A la suite de cet incendie, l'exploitant doit fournir toutes les 
informations permettant de déterminer les causes exactes du sinistre et préciser le devenir des eaux d'extinction 
collectées. 
 

ARIA 24653 - 29/04/2003 - 35 - RENNES 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Une explosion se produit au niveau de l'installation de broyage de carcasses de véhicules hors 
d'usage. Cette déflagration est fortement ressentie par les voisins : tremblements des murs et des 
vitres, chute de lustre dans un magasin situé à 300 m. De nombreuses personnes situées dans les 

magasins avoisinants se sont inquiétées de l'ampleur de l'explosion. Un important dégagement de fumées noires a lieu 
au niveau de la cheminée et du broyeur. Cette déflagration a entraîné une seconde explosion au niveau de la 
ventilation de l'installation de dépoussiérage provoquant un éclatement de celle-ci. L'installation de broyage est arrêtée 
2 semaines. La cause probable de l'explosion serait la présence d'un réservoir GPL non retiré d'une carcasse de 
véhicule. Selon le voisinage, des explosions moins importantes se produiraient à une fréquence hebdomadaire. 
L'inspection des installations classées propose au préfet un arrêté préfectoral imposant à l'exploitant de proposer des 
dispositions techniques et organisationnelles pour garantir un fonctionnement normal de l'installation. 
 

ARIA 25973 - 16/07/2003 - 49 - AVRILLE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
A la suite d'importantes précipitations, des hydrocarbures s'écoulent dans un réseau d'eaux 
pluviales puis polluent un ruisseau et un étang. Les services techniques de la commune localisent 
l'origine du déversement à la sortie des installations de collecte et de traitement des eaux de 

ruissellement d'une société de broyage de déchets métalliques et de carcasses de véhicules. Lors de l'accident, la 
surcharge hydraulique du dispositif d'épuration et la saturation en hydrocarbures du compartiment déshuileur ont 
entraîné la fermeture de l'obturateur automatique et le débordement d'huile par le regard supérieur du séparateur 
d'hydrocarbures. L'exploitant a estimé le déversement à 50 l. L'inspection des installations classées constate les faits 
et propose au préfet un arrêté de mise en demeure imposant l'amélioration de l'efficacité du système de traitement des 
eaux de ruissellement de l'établissement. 
 
ARIA 26083 - 18/12/2003 - 16 - GOND-PONTOUVRE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare en milieu d'après-midi dans un établissement de récupération de déchets métalliques et carcasses 
de véhicules. L'incendie détruit 300 t de résidus de broyage automobiles (plastiques, mousses, pneus...) en émettant 
une épaisse fumée noire. D'importants moyens de secours sont déployés pour maîtriser le sinistre. Selon l'exploitant 
des particules chaudes émises par le broyeur pourraient être à l'origine de l'accident. Un incendie similaire s'était déjà 
produit sur le même site 3 ans auparavant. 

 
ARIA 26672 - 07/03/2004 - 68 - RIXHEIM 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un employé d'une casse automobile décède coincé sous un chariot-élévateur. 
 
 
 
ARIA 27480 - 02/07/2004 - 65 - AUREILHAN 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un incendie embrase 50 voitures dans une casse automobile. Les secours redoutent la propagation 
du sinistre à d'autres véhicules et à un stock de pneumatiques. Plusieurs explosions se produisent 
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sur des réservoirs de carburant. Les pompiers maîtrisent le sinistre avec 7 lances dont 1 à mousse. Une partie des 
eaux d'extinction s'écoule dans l'ADOUR. 
 
 
ARIA 31214 - 08/09/2005 - 68 - ILLZACH 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un incendie détruit une centaine de carcasses semi-compactées en attente de recyclage dans une casse automobile. 
Les 55 pompiers mobilisés maîtrisent le sinistre en 6 h avec 6 lances dont 1 lance canon. L'alimentation de 2 lignes 
électriques de 20 000 V surplombant le site est interrompue durant l'intervention des secours. La gendarmerie s'est 
rendue sur les lieux. 
 
ARIA 30859 - 01/10/2005 - 38 - SAINT-CLAIR-DE-LA-TOUR 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
De fortes odeurs d'hydrocarbures sont détectées vers 14h30 dans un établissement scolaire et au niveau des égouts 
de la place de la mairie ; deux écoles et l'hôtel de ville sont évacués (200 personnes). Le débordement d'un décanteur 
déshuileur d'une casse automobile est à l'origine des rejets dans le réseau d'assainissement. Les 5 m³ d'effluents 
(notamment solvants de peinture) contenus dans l'installation de traitement sont pompés par une entreprise 
spécialisée et les pompiers rincent le réseau d'égouts communal. L'intervention des secours s'achève à 19 h après des 
mesures d'explosimétrie qui se révèlent négatives. 
 

ARIA 32044 - 09/07/2006 - 30 - LEDENON 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Une explosion de vapeurs d'essence provenant du réservoir non démonté d'une épave de véhicule, 
se produit vers 16h30 dans la trémie de chargement du broyeur d'une entreprise de récupération de 
matières métalliques recyclables. Les projections d'éléments incandescents enflamment le stock de 

carcasses jouxtant l'installation de broyage. Le personnel et les pompiers publics éteignent l'incendie en 2 h. Le non-
respect de la procédure d'exploitation qui prévoit ce démontage est à l'origine de l'accident. Aucun blessé n'est à 
déplorer. L'exploitant doit fournir à l'Inspection des Installations Classées un rapport d'accident précisant notamment 
les mesures prises ou envisagées pour diminuer la probabilité de renouvellement d'un tel évènement et celles prévues 
pour en limiter les effets le cas échéant. L'activité de l'établissement a été interrompue pendant 4h. 
 
ARIA 32027 - 23/07/2006 - 50 - ISIGNY-LE-BUAT 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Vers 17h durant une journée de forte chaleur, un feu se déclare sur un tas de ferrailles à broyer de 600 t dans une 
entreprise de récupération de matières métalliques recyclables fermée pour le week-end. L'alerte est donnée par un 
passant ; le directeur de la société se rend aussitôt sur les lieux. Une importante fumée est émise dans l'atmosphère. 
La circulation de la RD 47 est déviée, 34 riverains de 2 hameaux voisins sont évacués et 5 autres personnes sont 
confinées dans leur habitation. Les pompiers maîtrisent le sinistre avec 10 lances alimentées à partir d'une réserve 
d'eau de 800 m³, aidés par 2 grutiers de l'établissement qui évacuent les ferrailles non enflammées pour limiter la 
propagation de l'incendie. Les eaux d'extinction estimées à 600 m³ sont collectées sur le site dans un bassin de 2 000 
m³ ; après analyses (DBO, DCO, MES, hydrocarbures, métaux lourds et PCB) elles seront rejetées dans le milieu 
naturel sous débit contrôlé quelques jours plus tard. L'incendie est éteint à 22h30 et les pompiers mettent en place une 
surveillance des lieux ; une reprise de feu vers 3 h sera rapidement maîtrisée. L'intervention des secours s'achève à 
5h30. L'examen de l'enregistrement de la caméra de surveillance du site montre que le départ de feu s'est produit à 
16h35 (légère fumée au sommet du tas). Selon l'exploitant, un échauffement de matières inflammables à la suite d'un 
effet loupe par des vitres de carcasses de véhicules pourrait être à l'origine du sinistre. Ce scénario inventorié dans 
l'étude de dangers n'avait pas été retenu comme scénario majeur. A la suite de l'accident, l'exploitant prévoit une 
meilleure régulation des flux de matières à broyer pour limiter le volume stocké, un contrôle plus fréquent des tas à 
risques et un renforcement de la sensibilisation du personnel. 
 
 

ARIA 32604 - 01/09/2006 - 86 - BONNEUIL-MATOURS 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 22h45 en bordure d'une casse automobile de 4 ha située le long d'une route 
communale. L'incendie se propage et embrase une centaine de carcasses de véhicules. Une 
cinquantaine de pompiers et une quinzaine de véhicules sont mobilisées pour combattre le sinistre. 

Les secours qui n'ont accès que d'un seul côté de l'incendie créent à l'aide d'une grue une trouée dans le tas de 
ferrailles afin d'accéder à une seconde face du foyer. Les pompiers maîtrisent le sinistre avec 5 lances à débit variable 
de 500 l/min alimentées à partir d'une noria de camions-citernes. L'incendie est éteint le lendemain vers 10 h et une 
surveillance des lieux est mise en place. Trois pompiers incommodés par les fumées sont conduits à l'hôpital ; 
l'intervention des secours s'achève à 15 h. La gendarmerie effectue une enquête. 
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ARIA 32550 - 28/12/2006 - 33 - SAINT-PAUL 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 14h30 dans une casse automobile sur un tas de 2 000 m³ de carcasses de véhicules. La 
circulation sur la route N 137 est interrompue en raison de l'épaisse fumée émise par l'incendie. Les pompiers 
maîtrisent le sinistre avec de la mousse à l'aide de 2 lances canon et 2 lances à débit variable puis effectuent les 
travaux de déblaiement avec des engins mécaniques. Une surveillance des lieux est mise en place durant le reste de 
la nuit. L'intervention des secours s'achève le lendemain matin vers 9h30. 
 
ARIA 33110 - 12/03/2007 - 14 - ROCQUANCOURT 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Dans une entreprise de récupération de matières métalliques recyclables, un feu d'origine indéterminée se déclare sur 
un dépôt à l'air libre de résidus de broyage automobile (H : 4m / Surf : 1 000 m²), en attente de traitement par flottation. 
Un chauffeur de l'entreprise découvre le sinistre vers 4h30 et alerte les agents d'une société de gardiennage présents 
sur le site. Les pompiers arrivés sur les lieux à 5h10 maîtrisent rapidement les flammes mais interviennent durant une 
bonne partie de la journée pour éteindre les feux couvants, aidés par le personnel de l'entreprise qui déplace les 
déchets afin d'atteindre le coeur des foyers. Les secours effectuent des mesures de toxicité dans l'air qui se révèlent 
négatives. Les eaux d'extinction sont collectées dans un bassin sur le site ; 700 t de déchets de broyage sont détruites. 
L'intervention des secours s'achève vers 19 h. A la suite de l'accident, l'exploitant aménage la voie d'accès à la réserve 
d'eau incendie et crée une plate-forme en enrobé à proximité de ce bassin pour l'accueil des véhicules de secours. 
 

ARIA 33037 - 25/05/2007 - 69 - SAINT-JEAN-D'ARDIERES 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu d'origine inconnue se déclare à 10h50 sur un stock de véhicules hors d'usage (VHU) de 1 
000 m² et 3 m de haut dans une entreprise de récupération de matières métalliques recyclables. 
D'importants moyens humains et matériels (80 pompiers, 3 fourgons incendie, 1 fourgon mousse, 4 

camions citernes, 5 lances à débit variable et 1 lance canon) sont mobilisés. Les secours rencontrent des difficultés 
d'alimentation en eau, l'un des 2 poteaux incendie n'étant pas opérationnel ; il ne sera utilisable qu'à 13 h après 
l'intervention du service des eaux. L'incendie maîtrisé à 17h30 est éteint à 19h30. Une surveillance des lieux est mise 
en place pour détecter une éventuelle reprise de feu. 
La plus grande partie des eaux d'extinction s'est écoulée dans L'ARDIERES via le réseau d'eaux pluviales et le 
séparateur d'hydrocarbures du site. La DDASS, le Conseil Supérieur de la Pêche et le service des eaux sont informés. 
L'enquête effectuée en fin d'après-midi, révèle que l'exploitant n'est pas titulaire de l'agrément pour l'élimination des 
VHU et que plusieurs prescriptions techniques de l'arrêté d'autorisation ne sont pas respectées : absence de bassin de 
rétention des eaux d'extinction, moyens de secours internes incomplets, conditions de stockage irrégulières... 
L'inspection des installations classées constate les faits. 
 
ARIA 33045 - 06/06/2007 - 57 - AMNEVILLE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Sur un site de broyage de déchets métalliques implanté dans une usine sidérurgique, un feu se déclare vers 9 h dans 
un stock de 1 000 t de ferrailles, comportant de nombreuses carcasses de véhicules hors d'usage (VHU), alors qu'un 
conducteur d'engins soulève un VHU pour rechercher l'origine d'un dégagement de fumées. Le personnel ne 
parvenant pas à maîtriser le sinistre alerte les secours publics. L'incendie émet un important panache de fumées 
odorantes qui se répand dans le centre ville durant toute la journée ; des personnes sont incommodées sur le marché 
local. Les mesures de toxicité dans l'air (monoxyde de carbone, chlore, acide cyanhydrique et chlorure d'hydrogène...) 
effectuées par les pompiers se révèlent négatives. L'incendie est éteint en fin de soirée. Les eaux d'extinction sont 
confinées dans les bassins de rétention du site sidérurgique dans l'attente d'une vérification de leur conformité aux 
normes de rejets de l'établissement. Aucune victime n'est à déplorer et les dégâts sur les installations sont mineurs ; 
l'accident n'entraîne pas de chômage technique du personnel. L'Inspection des Installations Classées demande à 
l'exploitant de stocker les ferrailles sur des tas séparés d'un volume plus réduit et de définir avec les pompiers la 
quantité de matériaux inertes à mettre à disposition pour lutter contre un incendie. 
 
ARIA 33215 - 06/07/2007 - 26 - PORTES-LES-VALENCE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 8 h sur un tas de carcasses de véhicules non-dépollués dans une entreprise de récupération de 
matières métalliques recyclables. Les pompiers maîtrisent le sinistre et protègent la végétation au nord-est du site avec 
des lances à débit variable, mais sont confrontés à des problèmes d'alimentation en eau et d'écoulement d'huile 
provenant des véhicules usagés. Les secours effectuent des mesures atmosphériques à proximité des maisons les 
plus proches, situées à 200 m du site. Le feu est éteint vers 10 h puis les travaux de déblaiement sont effectués avec 
une grue de l'entreprise. Les eaux d'extinction sont collectées dans le déshuileur de l'entreprise et dans un bassin 
d'orage de 200 m³ en bordure de la RN 7 ; une fuite sur ce bassin est colmatée avec 2 camions de sable par les 
services municipaux. Les 40 m³ d'eaux confinées sont pompés par une entreprise spécialisée une heure plus tard. 
L'intervention des secours s'achève vers 14 h. Des représentants des communes de PORTES-LES-VALENCE et de 
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VALENCE ainsi que la presse se sont rendus sur les lieux. 
 
ARIA 33359 - 04/08/2007 - 72 - CHAMPAGNE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 20h30 sur des carcasses de voitures dans une entreprise de récupération de matières 
métalliques recyclables. La quarantaine de pompiers mobilisés maîtrise le sinistre avec 7 lances à débit variable et les 
grues de l'entreprise utilisées pour le déblaiement des ferrailles. L'intervention des secours est compliquée par une 
alimentation en eau du réseau interne de lutte contre l'incendie insuffisante. Les eaux d'extinction sont collectées sur le 
sol étanche du site, en forme de cuvette. Une surveillance des lieux est mise en place le reste de la nuit. L'intervention 
des secours s'achève le lendemain matin. 
 
ARIA 33555 - 28/08/2007 - 77 - MONS-EN-MONTOIS 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu interne est constaté vers 12 h dans 2 tas de mousse déchiquetée de sièges automobiles et de pneumatiques 
broyés stockés sur 600 m² dans une entreprise de récupération de véhicules hors d'usage de 3 000 m². La combustion 
émet une importante fumée mais aucune habitation n'est atteinte ; les mesures effectuées aux abords de l'incendie 
révèlent une concentration de 10 ppm de CO et aucune valeur significative pour le HCN et l'HCl. Dans l'attente de la 
définition d'une stratégie d'extinction, en liaison avec l'exploitant et les différentes autorités administratives, les 
pompiers protègent avec 2 lances à débit variable les installations techniques voisines. Une noria de camions-citernes 
est mise en place en raison de difficulté d'alimentation en eau due au déficit de la nappe phréatique. L'extinction est 
finalement réalisée par étalement des tas et recouvrement avec de la terre excavée sur le site, sous protection de 2 
lances de 500 l/min. L'intervention des secours publics s'achève le lendemain vers 12h30, l'exploitant terminant 
l'extinction par ses propres moyens. Aucune victime n'est à déplorer. 

 
ARIA 33671 - 26/09/2007 - 37 - DESCARTES 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 16h30 sur un tas de carcasses automobiles compactées de 2 000 m³ dans 
une entreprise de récupération de matières métalliques recyclables. Les pompiers redoutent 
l'effondrement du tas sur la presse hydraulique de l'entreprise et sont confrontés à des difficultés 

d'alimentation en eau qui limitent le nombre de lances mises en oeuvre et nécessiteront plus tard la mise en place de 
pompages en rivière. Les eaux d'extinction ne sont pas confinées sur le site et se déversent dans LA CREUSE. Le 
lendemain matin, la présence de mousse est constatée sur 1 km de rivière et de légères irisations sont relevées. Les 
maires et gendarmeries des communes sur 10 km en aval du point de rejet et le conseil de la pêche sont informés. Les 
mesures effectuées par les secours indiquent la présence de sulfates et de chlorures dans les eaux de la rivière. 
Durant l'intervention, 2 pompiers, victimes de malaise qui s'avèreront sans conséquence, sont conduits à l'hôpital pour 
des examens médicaux. L'incendie est définitivement éteint le lendemain vers 17 h. Les mesures de pollution 
atmosphérique réalisées par les pompiers durant leur intervention ne révèleront pas d'impact particulier. 

 
ARIA 33679 - 28/09/2007 - 10 - LA CHAPELLE-SAINT-LUC 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Un feu est détecté vers 12h45 sur un stock de carcasses automobiles dépolluées, à broyer, de 100 
m² et 5 m de haut dans une entreprise de récupération de matières métalliques recyclable. Le 
personnel sur place (pause déjeuner) intervient aussitôt mais ne parvient pas à éteindre l'incendie 

avec les moyens du site et alerte alors les secours. Les pompiers maîtrisent le sinistre avec 4 lances à débit variable 
de 500 l/min, aidés par les employés de l'établissement qui déplacent les véhicules avec des grues. L'incendie est 
éteint à 14h50 ; 1 pompier légèrement blessé (entorse) est évacué par l'ambulance des secours. Les eaux d'extinction 
ont transité dans un débourbeur séparateur avant rejet. Selon l'exploitant, des projections de matières incandescentes 
sur le stock de carcasses, durant le découpage de ferrailles au chalumeau à proximité du tas avant la pause déjeuner, 
sont à l'origine du sinistre. L'inspection des installations classées demande la mise en place d'une rétention sur le site 
permettant de collecter les éventuelles eaux incendie. A la suite de l'accident, l'exploitant interdit les travaux de 
découpe de ferrailles dans l'établissement et prévoit d'effectuer ce type d'intervention sur un autre site de l'entreprise 
disposant d'une surface plus importante permettant d'isoler la zone de découpage. 
 
ARIA 33738 - 13/10/2007 - 972 - LE FRANCOIS 
38.11 - Collecte des déchets non dangereux 
Un feu se déclare vers minuit dans une décharge sauvage dans une bananeraie. Des fumées abondantes provoquent 
sous l'effet d'un vent défavorable une gêne pour les riverains situés dans un rayon de 200 m autour du sinistre. Les 
matières qui brûlent sont: des troncs de bananiers, des déchets de palmiers, des fibres naturelles diverses mais aussi 
des carcasses de voitures, des matières synthétiques et autres matières non identifiées. Le maire et le directeur de 
l'exploitation se rendent sur les lieux. Les secours recouvrent les déchets de terre avec l'aide d'un engin d'excavation 
et le système d'irrigation des cultures participe à l'extinction du feu. Des éboulis dûs aux eaux d'extinction rendent le 
terrain instable et présente un risque pour la sécurité du personnel. Un risque de pollution d'un cours d'eau et des eaux 
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souterraines est identifié. 
 
ARIA 34086 - 05/01/2008 - 25 - FRANOIS 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 13 h sur un stock de carcasses de véhicules et de déchets d'électroménagers de 400 m² et de 
6 m de hauteur dans un établissement de récupération de matières métalliques. L'incendie émet un important panache 
de fumée en direction du village et d'une ligne de chemin de fer ; la circulation ferroviaire est interrompue. Les secours 
effectuent des mesures de toxicité dans l'air et la gendarmerie patrouille dans une zone pavillonnaire pour rassurer la 
population. Les pompiers maîtrisent le sinistre avec 2 lances à débit variable et 2 grandes lances aidés par les 
employés du site qui déplacent les ferrailles avec 3 grues. Les eaux d'extinction ont été contenues sur le site. 
 

ARIA 36274 - 08/07/2008 - 77 - ESMANS 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Une explosion se produit vers 16h30 dans le broyeur de véhicules hors d'usages (VHU) d'une 
entreprise de recyclage de matières métalliques. Le chargement par le grutier d'un VHU contenant 
un réservoir de GPL est à l'origine de la déflagration durant le broyage de l'épave. Aucun blessé 

n'est à déplorer mais une grille de protection, une vitre blindée du poste de commande, le convoyeur à bandes et des 
boîtiers électriques et mécaniques du broyeur sont endommagés ; 10 employés sont en chômage technique. Les 
dommages matériels sont estimés à 30 Keuros. A la suite de l'accident, l'exploitant prend plusieurs mesures : 
rédaction et affichages de consignes de sécurité et d'exploitation notamment pour l'installation de broyage de VHU, 
mise en place d'une formation du personnel pour le tri des matières entrantes et affichage à l'entrée du site des 
contrôles à effectuer par les fournisseurs extérieurs sur leurs livraisons. 

 
ARIA 35033 - 19/08/2008 - 50 - ISIGNY-LE-BUAT 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Un feu se déclare à 16 h sur un tas de ferrailles broyées de 1 000 t dans une entreprise de 
recyclage de matières métalliques et carcasses de voitures. L'incendie émet une importante fumée 
noire ; 7 occupants de 4 pavillons riverains sont évacués, un garage automobile est fermé et les 

habitants sous le panache de fumée sur une distance d'1 km sont invités à rester confinés chez eux. Un périmètre de 
sécurité de 300 m est mis en place et la circulation sur la route aux abords de l'établissement est déviée. Les pompiers 
mettent en oeuvre des lances à débit variable et 1 lance monitor, alimentées à partir de poteaux incendie et de la 
réserve d'eau d'extinction de 800 m³ du site, pour maîtriser le sinistre ; le personnel de l'entreprise déblaie les ferrailles 
avec des pelles mécaniques pour "faire la part du feu". L'incendie est éteint le lendemain à 2 h puis une surveillance 
des lieux est mise en place pour lutter contre une éventuelle reprise du sinistre ; 2 pompiers intoxiqués par les fumées 
seront conduits à l'hôpital, ils en ressortiront dans la journée. L'intervention des secours s'achève à 10h30 ; 130 
pompiers auront été mobilisés pour éteindre l'incendie. 
Le préfet demande à l'exploitant par arrêté d'urgence : un rapport sur l'origine, les causes et conséquences de 
l'accident ainsi que les mesures prises pour y parer et diminuer la probabilité de son renouvellement, la caractérisation 
des eaux d'extinction confinées dans le bassin d'orage, une campagne d'évaluation des retombées des polluants 
susceptibles d'avoir été émis dans l'environnement lors de l'incendie et la réalisation de prélèvements de végétaux et 
de sols. 
 
ARIA 36123 - 22/04/2009 - 86 - COULOMBIERS 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 7 h sur un tas extérieur de résidus de broyage automobile de 80 m³ (mousse, caoutchouc...) 
dans une entreprise de recyclage des métaux ; une épaisse fumée se dégage. Les pompiers éteignent l'incendie avec 
2 lances à débit variable alimentées sur la réserve d'eau de l'établissement. Les eaux d'extinction sont récupérées 
dans les rétentions du site. L'intervention des secours s'achève vers 9 h. Le maire et la gendarmerie se sont rendus 
sur les lieux. 
 
ARIA 36282 - 13/06/2009 - 84 - ORANGE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu émettant une épaisse fumée noire se déclare dans une entreprise de démantèlement d'épaves stockant 1 400 
véhicules hors d'usage sur 2,5 ha ; un automobiliste donne l'alerte vers 4h30. D'importants moyens humains et 
matériels sont mobilisés pour maîtriser le sinistre : 80 pompiers, 6 fourgons pompe, 8 camions-citernes... Les secours 
sont confrontés à des difficultés d'accès aux foyers ; les employés du site dégagent des voies de passage 
suffisamment larges pour que les véhicules de secours puissent encercler l'incendie. Une noria de camions-citernes 
est également mise en place pour assurer une alimentation suffisante en eau d'extinction. L'incendie est maîtrisé en 2 
h avec 4 lances à débit variable ; 500 épaves de véhicules ont brûlées. L'intervention des secours s'achève en milieu 
de matinée, les pompiers effectuant une ronde en fin d'après-midi. Selon l'exploitant, l'accident serait d'origine 
criminelle. La police effectue une enquête. 
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ARIA 36480 - 07/07/2009 - 72 - ARCONNAY 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 1 h dans un bâtiment de 1 000 m² en bardages métalliques d'une entreprise de démantèlement 
de véhicules. La circulation sur la route départementale de la zone industrielle est interrompue. Les pompiers 
maîtrisent le sinistre avec 6 lances à débit variable dont 2 sur échelle puis éteignent les foyers résiduels et effectuent 
des travaux de déblaiement. Des rondes de surveillance sont effectuées toutes les 2 h ; vers 11h30 une reprise de feu 
est noyée par les pompiers. Le bâtiment est détruit ; 7 employés sont en chômage technique. Les autorités 
municipales sécurisent les abords publics du sinistre. L'intervention des secours s'achève vers 15h30. 
 
ARIA 36576 - 15/07/2009 - 27 - SAUSSAY-LA-CAMPAGNE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Dans une entreprise de démantèlement de véhicules, un feu se déclare vers 15 h sur des épaves dépolluées et se 
propage à un bâtiment. Les secours mettent en place un périmètre de sécurité et évacuent 17 employés d'un silo de 
céréales jouxtant le site. L'incendie émet un important nuage de fumées visible à plusieurs kilomètres à la ronde. Les 
pompiers maîtrisent le sinistre avec 1 lance canon et 7 lances à débit variable de 500 l/min ; les eaux d'extinction sont 
collectées dans des bassins de rétention de l'établissement. Les secours effectuent trois rondes de surveillance durant 
la nuit ; leur intervention s'achève à 7 h. Des travaux avec un chalumeau seraient à l'origine de l'incendie. La 
gendarmerie effectue une enquête. 
 
ARIA 36678 - 06/08/2009 - 78 - MAGNY-LES-HAMEAUX 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 15h30 dans une entreprise de démantèlement d'épaves. La soixantaine de pompiers mobilisés 
maîtrise le sinistre avec 3 grosses lances et 2 petites. L'incendie est éteint vers 17h30 ; 20 véhicules ont été brûlés. 
Une partie des eaux d'extinction collectées dans un bassin de confinement sur le site s'est écoulée dans le réseau des 
eaux pluviales après débordement de la rétention. 
 
ARIA 38460 - 17/06/2010 - 92 - BAGNEUX 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 9h45 dans une casse automobile le long d'une voie ferrée. L'incendie intéresse 300 m² de 
carcasses de véhicules et des pneus, provoquant une épaisse fumée noire visible à plusieurs km. Le sinistre risque de 
se propager à un pavillon, un entrepôt et un garage. Les services de secours dépêchent 105 pompiers et 31 véhicules 
de 14 centres de secours sur les lieux. Une quinzaine de personnes est évacuée. Les services des eaux, des égouts, 
la préfecture, la municipalité et l'inspection des IC sont informés. Malgré des difficultés d'alimentation, 10 lances dont 1 
canon et 1 sur bras élévateur sont déployées. La préfecture réquisitionne une pelle hydraulique pour déblayer les 
carcasses, l'extinction s'effectuant simultanément. Le feu est éteint à 13h45. Le laboratoire central de la préfecture de 
police de Paris se rend sur les lieux pour déterminer l'origine du sinistre. 

 
ARIA 38577 - 06/07/2010 - 82 - MONTAUBAN 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Dans un établissement spécialisé dans la récupération de ferrailles, un employé détecte un feu 
couvant alors qu'il enlève un tas de véhicules concassés (VHU) avec une grue à 17h45 ; alimenté 
par l'oxygène de l'air, le feu s'intensifie rapidement. Les employés alertent les pompiers et attaquent 

l'incendie avec des extincteurs à eau et à mousse. Malgré leur intervention, le feu se propage à un stock de 1 600 m³ 
(soit 100 à 150 t) de VHU conditionnés en cubes prêts pour être expédiées vers un broyeur en Espagne. Le sinistre 
génère une abondante fumée noire visible à 30 km et qui est poussée par le vent vers des habitations et des vergers. 
Les pompiers déploient 6 lances. Les poteaux incendies à proximité du site ayant un débit trop faible, il est décidé de 
couper l'eau pour les riverains. La circulation routière est interrompue afin de faciliter le déroulement des lances. Lors 
de l'intervention, 1 pompier chute et se fracture le poignet ; il est évacué vers l'hôpital de Montauban. Le feu est éteint 
vers minuit, 400 m³ d'eau ont été utilisés. Une partie des eaux d'extinction est récupérée dans les séparateurs 
d'hydrocarbures du site mais le reste s'est écoulé dans un fossé. En outre, quelques arbres ont brûlé en bordure du 
site. 
Les eaux polluées du fossé sont pompées et traitées par une entreprise spécialisée et les eaux d'extinction retenues 
par la fermeture manuelle des vannes des débourbeurs du site sont analysées. L'exploitant remettra en état le fossé 
(curage / nettoyage). 
L'inspection des IC se rend sur place le lendemain. Elle demande à l'exploitant de revoir ses capacités d'eau 
disponible en cas d'incendie (volume d'eau suffisant à prévoir sur le site en lien avec les services de secours), de 
laisser un espace entre les différents stockage et les limites de la propriété pour limiter les risques de propagation et 
faciliter l'intervention des pompiers et de respecter la hauteur maximale de stockage prévue dans l'arrêté préfectoral. 
L'exploitant étudiera le dimensionnement d'une rétention des eaux d'extinction. 
L'origine du sinistre n'est pas identifiée. Il pourrait s'agir d'un échauffement de la matière stockée à cause de la chaleur 
ou d'un court-circuit causé par une batterie restante. 
 



Nombre d'événements recensés : 60 

Ministère du développement durable 
n° de requête : ed_12411 

12 

ARIA 38673 - 21/07/2010 - 79 - NIORT 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare sur un site de transit, tri et traitement de déchets industriels banals et de 
véhicules vers 19 h ; 2 000 m³ de déchets sont pris dans l'incendie attisé par le fort vent qui souffle 
en début de soirée, provoquant une colonne de fumée noire visible du centre-ville. Un important 

dispositif de 90 pompiers est mobilisé, 10 lances sont mises en place. Le sinistre, poussé par le vent, menace de se 
propager à un garage voisin ; les sapins entre les 2 entreprises sont embrasés. Les services de l'eau et la Croix-Rouge 
se rendent sur les lieux. La police barre les routes, certains tuyaux des secours ayant éclaté suite au passage de 
véhicules. Une cellule risque chimique est mise en place pour s'assurer de la non toxicité des fumées, obturer les 
canalisations du site et installer un système de recyclage des eaux d'extinction. 
A 23H, les pompiers décident d'utiliser massivement de la mousse (3000 l d'émulseurs) pour asperger les carcasses 
automobiles présentes sur le site et imprégnées d'hydrocarbures, car elles représentent un risque de foyers 
inaccessibles. Parallèlement, ces carcasses sont enlevées au fur et à mesure à la grue. A 1h30, une relève de 30 
hommes est effectuée. Le dispositif est allégé à 01h car l'intensité du sinistre diminue. Dans la matinée, seules 2 
lances sont en oeuvre par intermittence lors du déblaiement par 2 grues de l'entreprise. Une relève de 22 hommes est 
prévue l'après-midi. Les secours prennent en charge 1 employé légèrement intoxiqué. Le dispositif est à nouveau 
allégé et relevé. 
Le surlendemain de l'accident, les opérations de noyage des foyers résiduels et de déblaiement continue pendant 48h, 
le dernier "secteur chaud" s'étend alors sur 300 m². Le travail des équipes est facilité par la pluie. Des rondes sont 
effectuées jusqu'à 4 jours après l'accident. 
L'outil de travail n'est pas affecté mais une partie du stock de déchets est détruite. L'exploitant profitera de la baisse 
d'activité du mois d'août pour se réorganiser. En outre, il a le projet de transférer son activité sur un nouveau site de 40 
ha au lieu de 2,3 ha actuellement. 
Une enquête de police est effectuée. Il semblerait que le feu se soit déclaré à cause d'une fermentation, même si dans 
un premier temps l'hypothèse du pot d'échappement d'une grue avait été émise. 
Le site avait déjà été victime de 2 incendies depuis 2006, dont un de grande ampleur un peu plus d'un an avant et qui 
avait mobilisé les pompiers pendant 9 jours. Avant le sinistre de 2009, les voisins avaient adressé une pétition à la 
préfecture au sujet de la poussière émise par le site. Des élus saisissent la préfecture afin de s'assurer que la 
réglementation a été respectée. 
 
ARIA 39097 - 05/08/2010 - 33 - LE PIAN-MEDOC 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 12 h sur 100 m³ de métaux et de véhicules compactés dans un établissement de recyclage de 
métaux. Le feu se propage à l'environnement via un chenal d'évacuation des fluides. Les 36 pompiers circonscrivent 
l'incendie à 13h30 et l'éteignent à 15 h avec 5 lances à eau. La colonne de fumée noire est visible à 80 km. 
Le feu aurait été causé par une étincelle qui aurait enflammé des résidus d'hydrocarbures et des pneus lors de la 
manipulation d'une épave. 
 
ARIA 38989 - 18/09/2010 - 68 - ILLZACH 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Alors qu'ils volent des pièces automobiles, 2 individus mettent le feu vers 16h45 dans une casse automobile. Les 
flammes se propagent dans un stock de 800 véhicules (450 t) entassés sur 1 000 m² ; une importante colonne de 
fumée noire se dégage. La circulation est interrompue sur la ligne ferroviaire proche et les participants d'un tournoi de 
pétanque à 300 m sont évacués. 70 pompiers éteignent l'incendie le 19/09 au matin avec 5 lances dont 1 canon. Le 
bassin de rétention contenant 900 m³ d'eau polluée par les plastiques brûlés risque de déborder et polluer le RHIN ; 
des prélèvements sont effectués. Le confinement du site s'est avéré insuffisant , une partie des eaux d'extinction se 
s'est dirigée vers le canal du RHÔNE au RHIN par gravité. 
Les 2 individus sont jugés en comparution immédiate et sont condamnés à 2 mois de prison ferme pour l'un et 100 
jours de travaux d'intérêt général pour l'autre. 
 

ARIA 39034 - 30/09/2010 - 974 - SAINTE-MARIE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Peu après minuit, un feu embrase 6 000 m² de véhicules à l'air libre dans une casse automobile, 
provoquant une épaisse fumée noire. Le sinistre menace une cuve de fioul de 1 000 l. Les secours 
rencontrent des difficultés pour accéder au site à cause du portail fermé puis pour l'alimentation en eau. 

Les pompiers déploient 7 lances à eau et évacuent les riverains. L'incendie dégage une forte chaleur et plusieurs 
explosions se font entendre. Le feu est éteint à 13h30. Un dispositif de surveillance est maintenu jusqu'au lendemain. 
Un hélicoptère de la gendarmerie réalise des prises de vue aériennes et des techniciens de l'identification criminelle 
effectuent des prélèvements. Aucune piste n'est privilégiée ; le site est régulièrement la cible de voleurs mais les 
caméras de surveillance ne montrent aucun mouvement suspect avant le départ de l'incendie. De plus, il semblerait 
qu'un chalumeau ait été utilisé la journée précédente pour la découpe de métaux. 
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Environ 400 épaves, d'une valeur de 800 à 2 000 Euros chacune, sont détruites ainsi que 6 camions et 6 engins de 
manutention et de levage. Les ateliers et bâtiments administratifs ne sont pas touchés et aucune mesure de chômage 
technique n'est envisagée. La direction régionale de l'environnement, de l'aménagement et du logement se rend sur 
place pour prévenir toute risque de pollution lié aux écoulements d'eaux d'extinction et d'hydrocarbures. 
 
ARIA 39064 - 07/10/2010 - 69 - GENAS 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Le réservoir de GPL d'un véhicule en cours de démantèlement prend feu et explose dans une casse automobile vers 
11h30. L'incendie se propage à plusieurs carcasses de véhicules sur 500 m² et 5 m de haut. Un important panache de 
fumée se forme au début du sinistre mais ne menace pas la navigation aérienne de l'aéroport de Lyon-Saint-Exupéry. 
Les pompiers évacuent 10 employés et en confinent 2 autres, un véhicule incendie de l'aéroport se rend sur place 
mais n'intervient pas. Les secours éteignent l'incendie à 14h30 et déblaient les lieux. 
 

ARIA 39236 - 07/11/2010 - 48 - MARVEJOLS 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Un feu se déclare vers 7 h dans une casse automobile et embrase 1 500 m³ de voitures 
compressées (VHU) ; le sinistre menace de se propager au bâtiment de stockage des pièces 
détachées et à la déchetterie municipale. Les pompiers déploient 6 lances à eau et sont confrontés 

à des difficultés d'alimentation en eau en raison d'une fuite sur le réseau en centre-ville. Des moyens venus du 
CANTAL et de l'AVEYRON établissent une ligne d'alimentation d'1 km. Une pelleteuse déplace 2 000 m³ de carcasses 
non touchées. Une cellule dépollution installe des barrages afin de filtrer les eaux d'extinction. Lors de l'intervention, 2 
pompiers se blessent légèrement. Un élu et le sous-préfet se sont rendus sur place. 

 
ARIA 40193 - 25/04/2011 - 47 - BOE 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Un feu se déclare vers 11h30 sur un tas de 2 000 m³ de carcasses de véhicules dépolluées et se 
propage à un autre tas de 1 000 m³ dans une casse automobile ; le gardien donne l'alerte. Les 
secours confinent des habitations sous le vent en raison de l'importante fumée noire dégagée. Plus 

de 70 pompiers arrosent les tas à l'aide de 8 lances avec de l'eau et de la mousse et éloignent d'autres tas de 
véhicules avec des engins de chantier. Ils installent un barrage flottant sur un fossé afin de contenir les eaux 
d'extinction et une société spécialisée pompe 8 m³ de ces effluents. Un élu et un représentant de la préfecture se 
rendent sur place. Les pompiers maîtrisent le risque de propagation vers 18h40 et éteignent l'incendie vers 0h20. Ils 
surveillent ensuite les lieux jusqu'au lendemain après-midi. L'origine du feu reste inconnue mais un acte de 
malveillance est suspecté. La casse était fermée depuis le samedi 23 avril (week-end de Pâques) et le gardien n'avait 
rien remarqué d'anormal lors de sa tournée de 11 h. L'activité du site n'est pas impactée puisque les machines ont été 
épargnées. 
Le site ne disposait par ailleurs d'aucune consigne de gestion des risques de pollution et d'incendie. L'exploitant devra 
revoir son dispositif de prévention et de lutte contre l'incendie ainsi que l'aménagement des stocks pour limiter les 
risques de propagation rapide d'un incendie. Il installera un système permettant de confiner les eaux d'extinction sur le 
site (vanne de régulation ou de coupure ou bassin de rétention) et construira un mur anti-intrusion dans la partie du 
site où le sinistre a débuté. 
 
ARIA 40279 - 05/05/2011 - 47 - BIAS 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Dans une casse automobile, un feu vers 9 h sur un tas de 6 000 m³ de carcasses métalliques se propage à un second 
de 60 000 m³ ; des flammes de 20 m de haut et un important panache de fumées noires sont visibles. Les pompiers 
interrompent la circulation à l'aide des forces de l'ordre, évacuent le site et demandent à 10 employés d'une usine 
voisine de travailler sur la zone de leur établissement non exposée aux fumées. Ils rencontrent des difficultés 
d'approvisionnement en eau qui les obligent à dérouler plusieurs centaines de mètres de tuyau pour relier un point 
d'eau, ainsi qu'à utiliser des camions-citernes. Les eaux d'extinction s'écoulent dans un fossé sur 200 m. Les secours 
installent un barrage et créent un circuit fermé d'alimentation en pompant ces eaux d'extinction permettant ainsi d'éviter 
une pollution du LOT et la saturation de la station d'épuration en aval. Des mesures atmosphériques réalisées sous le 
vent sur des rayons de 5 et 10 km ne révèlent pas de risque sanitaire et environnemental. Par précaution toutefois, les 
secours recommandent d'effectuer sous quelques jours des prélèvements de contrôle dans les puits des jardins des 
riverains. Les pompiers éteignent l'incendie vers 22 h avec 5 lances dont 1 sur échelle, puis surveillent les lieux durant 
la nuit. Le lendemain matin, aucun point chaud ne subsiste et l'exploitant évacue les tas de carcasses brûlées. Un élu 
et le sous-préfet se sont rendus sur place, l'inspection des installations classées est informée. D'après la presse, le feu 
se serait déclaré près de la presse transformant les carcasses automobiles en cubes d'acier ; des étincelles, produites 
lors de la manipulation d'un engin auraient provoqué le départ d'incendie. Les riverains se plaignent d'incendies à 
répétition sur ce site. 
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ARIA 40287 - 09/05/2011 - 59 - BLARINGHEM 
38.21 - Traitement et élimination des déchets non dangereux 
Dans une société de stockage et valorisation de déchets métalliques, un chauffeur signale au 
grutier un départ de feu au sommet d'un stock de 2 500 m² de ferrailles en attente de broyage (VHU 
dépollués et déchets métalliques divers) à 14h50. Les pompiers internes essaient d'éteindre les 

flammes mais le feu se propage rapidement. Le POI est déclenché à 15 h et les services de secours alertés. Arrivés à 
15h30, les pompiers mettent en place 10 lances, dispositif complété à 16 h par un pompage direct dans le canal de 
NEUFOSSE longeant le site (2 alimentations à 160 m³/h) dont les accès sont bloqués par les gendarmes. Ils protègent 
en priorité le bâtiment contenant le broyeur pour sauvegarder l'outil principal de production. A 17 h, le feu se propage 
au stockage de VHU dépollué. Pour rassurer les riverains, des contrôles de toxicité dans l'air sont effectués par une 
cellule risque chimique (CMIC) dans le panache de fumée sous le vent, visible à plus de 30 km. Vers 18 h, l'exploitant 
met en place 2 barrages de gravier en amont du débourbeur pour éviter toute pollution de la MELDE par les eaux 
d'extinction risquant de déborder du fossé de rétention, ainsi qu'un filtre anti-pollution en amont du rejet dans la rivière 
et une unité de pompage pour détourner les eaux d'extinction vers 2 alvéoles de stockage de déchets vides de 12 000 
m³. L'intervention des secours dure toute la nuit en raison de l'extension du sinistre et du fort rayonnement thermique 
rendant la lutte difficile, des moyens mousse sont positionnés au cas où le broyeur prendrait feu. Le feu est maîtrisé 
vers minuit et le broyeur est sauvé. Vers 9 h, 2 foyers sont encore actifs mais refroidis et les alvéoles contiennent 3 
000 m³ d'eaux d'extinction, elles sont pleines à midi lorsque le contenu du bac de rétention est vidangé dans celles ci. 
L'entreprise étale les tas impliqués pour éliminer les foyers résiduels et déblaie les déchets brûlés à l'aide d'une grue. 
Aucune victime ni pollution du milieu n'est à déplorer, le préjudice subit par l'exploitant est supérieur à 1 MEuros (perte 
d'exploitation, coût de nettoyage, dommages sur l'enrobé). 
La panne d'un variateur de vitesse d'un des moteurs du broyeur, 3 semaines plus tôt, explique l'accumulation anormale 
de ferrailles sur le site (11 000 t au lieu de 3 500 t). Le feu a démarré dans la zone de stockage de 200 fûts métalliques 
de 200 l ayant contenus de l'huile hydraulique en provenance d'une société locale, après vidange (1 à 2 l résiduels par 
fûts). Selon l'exploitant, une étincelle apparue lors du gerbage des fûts vidangés aurait enflammé un liquide de point 
éclair inférieur à l'huile hydraulique présent dans un ou plusieurs fûts, phénomène aggravé par la chaleur estivale de la 
journée et la période de sécheresse. 
Il prend les mesures suivantes: 
- fractionnement plus important des stockages de ferrailles mêlées 
- limitation et arrosage de stocks de ferrailles en cas de panne du broyeur 
- mur CF entre le stockage et le bâtiment broyeur 
- réserve d'eau incendie de 500 m³, en supplément des moyens de pompage fixes 
- réseau incendie dédié à la zone stockage ferrailles 
- amélioration des accès pompiers aux différentes zones de stockages du site 
 

ARIA 40736 - 17/08/2011 - 47 - MARMANDE 
38.31 - Démantèlement d'épaves 
Une explosion non suivie de feu se produit à 10h40 sur la presse à ferrailles d'une entreprise de 
récupération de ferrailles et démantèlement d'épaves (VHU). L'opérateur, installé dans une grue 
mobile, saisit les ferrailles au grappin pour les introduire dans le bac de chargement (rampe 

inclinée) de la cisaille. Une porte hydraulique règle la longueur de la coupe puis les ferrailles sont cisaillées à froid par 
la descente d'une "guillotine". L'explosion s'est produite lors de cette opération, endommageant la cisaille (porte, 
coulisseaux de la "guillotine", ainsi qu'un pare-brise de la grue).  
Sous l'action des fortes chaleurs (30°C à 11 h), de s vapeurs d'hydrocarbures contenues dans un fût en provenance 
d'une déchetterie se sont enflammées lors de la découpe à la cisaille (étincelles). Le fût métallique contenait d'autres 
ferrailles et la présence de traces d'hydrocarbures n'avait pas été décelée malgré les procédures internes de contrôle 
des matériaux à réception et avant enfournement de la cisaille. Le grutier, légèrement choqué, est transporté à l'hôpital 
pour examens ; il est arrêté 3 jours.  
La production de la machine est suspendue jusqu'à réparation, les ferrailles seront orientées vers un autre site du 
même exploitant. L'explosion souligne l'importance d'une vérification des volumes creux susceptibles de contenir des 
produits dangereux. L'exploitant prévient l'émetteur des déchets et sensibilise à nouveau tout son personnel. 
 

ARIA 40883 - 01/09/2011 - 62 - MAZINGARBE 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Un feu se déclare à 14 h dans la zone de stockage de carcasses (VHU) et de ferraille (cuivre, 
câbles électriques et batteries usagées) d'une casse automobile. Une importante fumée noire est 
émise. Près de 40 pompiers de 6 casernes déploient 6 lances à eau pour attaquer les flammes et 

protéger un bâtiment. Le manque d'eau (première borne incendie située à 200 m du site) complique les opérations 
d'extinction. La circulation sur la RD 43 est coupée quelques heures. Une explosion survenue lors de la manipulation 
d'une carcasse de voiture serait à l'origine de l'incendie sur la zone. Un incendie s'était déclaré en 2008 dans cette 
société (ARIA 35640). 
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ARIA 42143 - 22/03/2012 - 67 - STRASBOURG 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Dans une société récupérant des métaux, une étincelle générée par le choc d'un grappin contre de la ferraille initie un 
départ de feu à 9h40 sur une vingtaine de carcasses de véhicules hors d'usage (VHU) non dépollués. Les employés 
de l'établissement ferment la vanne d'isolement du réseau des eaux pluviales et utilisent des extincteurs en attendant 
les secours extérieurs ; l'incendie est éteint à 11 h avec 2 lances à eau. Une société spécialisée pompe et élimine les 
eaux d'extinction. Des prélèvements et analyses via les piézomètres implantés sur le site permettent d'évaluer la 
qualité des eaux souterraines. 
L'inspection des installations classées relève dans l'après-midi plusieurs écarts par rapport aux prescriptions : site non 
habilité à traiter des VHU, exploitant ne connaissant pas la quantité de déchets présents, stock de pneus usés non 
autorisé, accès encombrés par endroits. 
 
ARIA 42081 - 19/04/2012 - 21 - SAINT-APOLLINAIRE 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Dans un centre de démantèlement de véhicules (VHU), un feu se déclare vers 21 h sur un stock de 5 000 t de ferrailles 
en attente de broyage contenant des résidus d'huile, de PVC et d'aluminium. Un employé, encore présent, donne 
l'alerte. Les flammes atteignent jusqu'à 10 m et une importante fumée est visible à plusieurs kilomètres à la ronde. Les 
secours arrosent le stock avec 8 lances dont 1 sur échelle et les employés du site déblaient les tas de déchets pour 
faciliter l'intervention. Le site ne disposant pas d'une rétention suffisante, les eaux d'extinction, récupérées dans la 
lagune de la zone industrielle, seront analysées puis traitées. Le réseau de surveillance de la qualité de l'air effectue 
une série d'analyses sur les oxydes d'azote et de soufre, les composants organiques et les particules pour s'assurer de 
l'absence de danger. Les pompiers éteignent l'incendie le 21/04 vers 15 h puis surveillent les lieux jusqu'au lendemain.  
Des résidus de broyages de diamètre supérieurs à 100 mm, échauffés lors du broyage, auraient été replacés encore 
chauds sur le tas en attente de broyage, causant le départ d'incendie. Les 17 employés ne sont pas mis en chômage 
technique ; la dépollution et le démantèlement de véhicules reprennent le lundi 23/04 et le broyage quelques jours plus 
tard. Le site avait déjà été victime d'un incendie le 26/01/2011 (ARIA 39662). L'exploitant reverra l'organisation de son 
dépôt pour limiter les stocks de ferraille et faciliter l'accès des secours, il augmentera la capacité de rétention du site et 
passera une convention avec l'exploitant de la lagune industrielle pour permettre une intervention rapide en cas de 
sinistre. 
 

ARIA 42617 - 24/04/2012 - 40 - DAX 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Vers 14 h, une pollution aux hydrocarbures est découverte au niveau de deux bassins de rétention 
d'eau alimentés par un cours d'eau portant également des traces d'irisations. La pollution est 
localisée au niveau d'un tuyau d'évacuation d'une entreprise de recyclage et de valorisation de 

métaux et véhicules hors d'usage (VHU). Après de fortes pluies, deux cuves enterrées servant à la récupération de 
fluides divers ont débordé dans le fossé à cause d'un flotteur défectueux. L'exploitant fait pomper les hydrocarbures 
des cuves par une entreprise spécialisée et s'engage à nettoyer les dommages. 

 
ARIA 42141 - 03/05/2012 - 56 - KERVIGNAC 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Dans une casse automobile, le déplacement d'une épave par une grue vers 17 h génère des 
étincelles qui provoquent l'incendie d'un stock de 300 t de ferrailles ; des explosions de bouteilles 
de gaz sont entendues. Un important panache de fumée visible à plusieurs kilomètres à la ronde 

provoque des ralentissements sur la voie express proche. Les secours protègent la ligne ferroviaire voisine et 
maîtrisent l'incendie vers 19h20 avec 3 lances. Ils déblaient les carcasses et arrosent les derniers foyers jusqu'à 
22h50. Un élu se rend sur place et l'inspection des installations classées est informée. L'activité du site, employant 11 
personnes, reprend le lendemain. 
 

ARIA 42825 - 03/10/2012 - 08 - GIVET 
38.32 - Récupération de déchets triés 
Un feu d'origine inconnue (déchets incompatibles ?) se déclare vers 0h45 dans un tas de 2 000 t de 
déchets ferreux dit de "platinage" (agglomérat de ferrailles légères et d'impuretés), mais comportant 
également des DEEE et des VHU dans une société de recyclage de déchets métalliques. Le 

sinistre émet une importante fumée noire, en grande partie abattue par la pluie. L'incendie, qui connaît de nombreuses 
reprises ainsi que de petites explosions (bouteilles de gaz, extincteurs...), est éteint vers 16 h. Les eaux d'extinction, 
pompées dans la MEUSE proche, sont recueillies dans le bassin des eaux pluviales, "traitées" via un débourbeur 
/déshuileur suivi d'un filtre à sable puis rejetées dans le fossé artificiel du port sans analyse préalable. 
La police et le maire se sont rendus sur place. L'inspection des installations classées, sur site le lendemain, constate 
dans les déchets stockés la présence non autorisée de VHU ainsi que celle de nombreuses bouteilles de gaz et de 
matières combustibles. L'exploitant doit en urgence trier les déchets présents sur site en séparant notamment les 
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contenants dangereux et les matières combustibles et améliorer les conditions de stockage (réduction de la taille des 
lots, tri des déchets, gardiennage du site la nuit...). Des prélèvements sont effectués dans l'environnement (sols, eaux 
superficielles) pour analyses (métaux, HAP, PCB, benzène...) et évaluation du risque de pollution. Le réseau pluvial 
est contrôlé et nettoyé. 
 
 

ARIA 42982 - 31/10/2012 - 14 - HEROUVILLE-SAINT-CLAIR 
38.11 - Collecte des déchets non dangereux 
Un feu se déclare vers 19 h dans le stockage de déchets de 500 m² à l'air libre d'un ferrailleur 
(appareils électroménagers, tondeuses à gazons, vélos, caravanes...). Une personne est évacuée. 
Plusieurs explosions sont entendues. Les pompiers progressent difficilement et sont confrontés à 

des difficultés d'alimentation en eau. Le feu est éteint vers 20h30. La commune ne parvient pas à mettre à disposition 
des engins de chantier. Le déblaiement ne pouvant être réalisé, il est décidé de refroidir les déchets avec 3 000 l d'eau 
et d'un mouillant. L'intervention, qui mobilise 12 camions, s'achève à 23h20. La police s'est rendue sur les lieux. 
 


